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	Préface

	 

	 

	 

	« Il y a le monde que nous voyons et celui qui échappe à notre regard, il y a les mots que nous disons et ceux qui nous laissent sans voix, il y a l’amour que nous montrons et celui qui ne se dévoile pas. »

	El Kalam, nous nous sommes rencontrées à la croisée des chemins, là d’où personne en règle générale ne revient.

	Mais ta plume a su me donner l’espoir afin de traverser l’obscurité. Tes mots comme une lumière, un mélange émotionnel qui me plonge dans un état d’innocence, qui réveille la nature profonde de tout à chacun et qui m’a permis au fur et à mesure d’atteindre les voies qui mènent à la guérison.

	Nefty, ça serait te mentir de ne pas t’avouer que tes personnages, je m’en suis imprégnée !

	Ton récit m’a plongé dans cet état d’inconscience, ou l’on entrevoit les portes du passé, des histoires anciennes, des vérités faussées.

	Nefty, tu as su lier génération, époque et religion d’un futur apocalyptique. Tu ouvres une trame pour tout changer.

	Dans le monde actuel dans lequel nous vivons, où se mêle la peur d’un désastre humain et climatique, le récit de Nefty Kalam nous montre qu’il est possible de créer un nouveau monde en commençant par se donner de la valeur, en donner à ceux qui nous entourent, et de lutter contre nos propres démons.

	Il me tarde de lire la suite, car l’intrigue de l’histoire c’est ce qu’il la rend si unique.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Nous sommes en l’an 2223, la terre que nous connaissions jusqu’à présent a totalement disparu et s’est transformée en un gigantesque désert toxique. Seule une poignée d’êtres humains ont réussi à survivre à la famine, aux maladies toujours plus mortelles les unes que les autres et aux guerres terribles qui embrasaient la planète de part et d’autre. Tous les survivants étaient installés dans un dôme, dans lequel on pouvait distinguer de grandes tours dont on ne voyait pas le sommet et qui se suivaient les unes derrière les autres. Le ciel était grisâtre et un épais brouillard présent dans toute la ville empêchait la visibilité au-delà de cinquante mètres.

	Dans ce monde, la notion de famille a totalement disparu, les naissances sont programmées par une agence de régulation. Les parents ont été renommés les géniteurs et après la naissance, les enfants sont envoyés dans une partie du dôme pour être programmés à leur future tâche par une intelligence artificielle.

	Dès l’âge de 13 ans, le programme est le même pour tous, un réveil à cinq heures du matin, et une prise de poste à six heures. Chacun possédant une puce sous le poignet droit qu’il doit scanner à son arrivée au portail afin d’être dirigé sur sa zone de travail. Celles-ci sont réparties en différentes catégories, la première est celle de la fécondation, la seconde celle de l’agroalimentaire, la troisième celle du travail des métaux terrestre et enfin celle des programmeurs qui se chargent de diriger les nouvelles recrues dans leur formation.

	Le secteur de la fécondation est le seul ou les hommes et les femmes sont réunis. Leur capital génétique est étudié pour se compléter au mieux à celui du partenaire et améliorer les capacités physiques et comportementales des nouveau-nés. Lorsqu’un couple est sélectionné, les ovaires et les spermatozoïdes sont prélevés et la fécondation se fait dans des cuves ou l’embryon va se développer jusqu’au terme de la « grossesse ». Il n’y a donc aucun contact physique entre les géniteurs et aucun lien entre eux et le futur enfant à naître.

	À la naissance, les nourrissons sont transférés vers un autre bâtiment, dans lequel ils évolueront jusqu’à l’âge de 7 ans sous la tutelle des nourricières. Ils sont ensuite envoyés dans le secteur des programmeurs, pour y être formés à la tâche à laquelle ils ont été affectés à la suite d’un test de fin de programme.

	Dès leur arrivée au bâtiment de programmation, ils sont répartis dans leurs sous-catégories, et entament un programme commun le matin.

	En effet, ils commencent par deux heures de télévision avec un programme spécifique permettant de dérégler leur faculté de réflexion, d’atténuer leur volonté et de leur créer des besoins inutiles au développement, mais qui les rendront dociles à long terme.

	Ensuite, ils ont le droit à une pause au cours de laquelle ils doivent se gaver de bonbons, gâteaux et boissons sucrées agrémentées de diverses drogues afin de provoquer un déséquilibre hormonal et une dépendance au sucre qui a pour but de les rendre plus manipulables. Le but est aussi d’habituer le cerveau à la sécrétion d’endorphine par sollicitation chimique, ce qui évitera par la suite la recherche de satisfaction et de bonheur par une autre voie que celle de la consommation de drogue.

	Puis, les deux heures suivantes, ils sont placés sous des masques de réalité virtuelle, afin de participer à des simulations dans lesquelles ils sont influencés à se rebeller contre l’autorité et sont mis en échec systématiquement, le but étant d’annihiler tout désir ou espoir de rébellion.

	Ils sont ensuite répartis dans leurs catégories respectives pour y recevoir des enseignements et des entraînements plus spécifiques à leur spécialité. Pour ce faire, ils sont installés par groupe dans des salles ou une intelligence artificielle se charge de les initialiser et ainsi ils répètent leur tâche jusqu’à maîtrise parfaite des gestes ou élimination pour ceux qui sont trop faibles ou pas suffisamment performants. Quant à ceux qui défient l’autorité, ils sont envoyés en redressement au cachot au premier signalement, mais en cas de récidive ils sont jetés hors du dôme livré à une mort certaine.

	Au centre du dôme, au sommet d’une tour surplombant la ville, impossible d’accès à quiconque n’y étant pas autorisé, se trouve le maître de tout ce qu’il reste sur terre. Derrière les immenses portes en or, on croirait à un mirage dans le désert, car tout y est semblable à l’ancien monde. On y trouve de la végétation, une rivière qui s’écoule, de l’air pur, mais aussi des oiseaux et des espèces animales disparues depuis des décennies.

	Il faut que vous sachiez qu’après la Grande Guerre de 2030, l’utilisation d’armes nucléaires provoqua la chute du voile de l’invisible, et toutes les connaissances scientifiques acquises jusqu’à présent ont été remise en question. C’est alors que la conquête du savoir infini commença et que celui connu à l’époque sous les noms d’Iblis, Satan ou Lucifer impressionna l’humanité par sa grande connaissance et réussit à prendre le pouvoir et à opprimer les générations qui suivirent à l’aide de son armée de démons.
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